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À toutes les personnes


qui se sont un jour


senties seules ou différentes.


Parce que même après


la pire des tempêtes,


le ciel s’éclaire


et la pluie s’arrête.









introduction.


si je pouvais parler


à la petite moi de sept ans


je lui dirais que tout ne sera pas


aussi simple qu’elle l’espère


je lui dirais qu’elle n’aura pas


son premier chez soi à dix-huit ans


qu’elle n’aura pas trouvé


ce qu’elle veut faire


pour le reste de sa vie


le jour de ses vingt ans


qu’elle passera des années


à se poser mille et une questions


et que souvent


les réponses tarderont


je lui dirais que tant de fois


elle se sentira différente


qu’elle observera le monde


en se demandant où est sa place


que parfois elle aura mal


qu’elle sera triste


en colère


et que ça lui semblera insurmontable


mais je lui dirais aussi


que j’ai appris à vingt-six ans


que toutes les réponses


n’arrivent jamais vraiment


je lui dirais qu’au fil du temps


naitront pour elle des dizaines de passions


que ses yeux verront dans ce monde


des choses que la plupart des gens


ne remarqueront jamais vraiment


qu’elle gardera toujours sa part d’enfant


qu’elle s’émerveillera devant


un papillon


le chant des oiseaux


les couleurs du ciel en été


les fleurs au bord d’un pré


je lui dirais qu’elle aimera


plus fort qu’elle ne peut l’imaginer


que même si parfois


elle peinera à le voir


elle sera pour le monde une lumière


et que tout ça


ça en vaudra la peine









la pluie abime.


j’avais treize ans


lorsque je suis tombée


amoureuse pour la première fois


je me souviens que les plus grands


voyaient ça d’un oeil attendri


ils disaient qu’à cet âge


on ne sait pas encore


ce que c’est d’aimer vraiment


pourtant j’avais toujours treize ans


quand pour la première fois


j’ai eu le coeur brisé


j’étais encore presque une enfant


mais déjà j’avais appris


que mon corps pouvait être jugé


et pour la première fois je pensais


que je n’étais pas assez pour mériter


d’être plus qu’un passe-temps passager


je n’étais encore qu’une enfant


quand j’ai commencé à sentir


le poids des attentes


écraser mes petites épaules


qui supportaient déjà bien assez


je n’étais encore qu’une enfant


quand pour la première fois


je me suis demandé


pourquoi tout ce que je fais


ne semble jamais être assez ?


et un jour j’ai rencontré


le premier garçon qui m’ait vraiment aimée


je me suis sentie apaisée


parce que ça allait durer toujours


et j’ai pensé que plus jamais


je n’aurais le coeur brisé


finalement je me suis trompée


mais ce n’était pas de sa faute


j’étais bien trop abimée


consumée par la violence


qui si longtemps m’avait bercée


pour que quelqu’un puisse rester


et continuer à m’aimer


sans risquer de se brûler


je me souviens très bien


de cette première fois


c’était un soir d’été


et les cigales chantaient


il m’a regardée dans les yeux


je me suis sentie belle


puis il a dit je t’aime


et le temps s’est arrêté


dans ma tête j’ai pensé


c’est parce qu’il ne me connait pas


je ne suis qu’un verre brisé


je vais lui faire du mal


mais j’ai gardé tout ça pour moi


j’ai souri et j’ai dit


que je l’aimais aussi


après tout c’était vrai


et je voulais y croire


peut-être qu’il n’était pas trop tard


que je pouvais toujours être réparée


peut-être qu’à force de m’aimer


il parviendrait à recoller


les morceaux d’un verre


qu’il n’avait pas brisé ?


j’ai eu du mal


à apprendre à bien aimer


je crois que je ne partais pas très bien


déjà petite je me demandais


est-ce qu’aimer c’est crier ?


j’ai grandi et rien n’a changé


les questions ont continué


est-ce qu’on peut aimer et frapper ?


c’est à ce moment-là je crois


que j’ai commencé à avoir peur


de ce qui pourrait m’arriver


si un jour un garçon disait m’aimer


c’est à ce moment-là aussi


que je me suis promis


que quoi qu’il arrive dans cette vie


je ne serais jamais celle que l’on détruit


puis j’ai eu quinze ans


j’ai rencontré un garçon


je suis tombée amoureuse


il était si gentil


mais à l’intérieur de moi


tout pourrissait


alors je l’ai abimé


je ne savais pas bien aimer


je voudrais tant croire


que j’ai confiance en moi


je voudrais tant m’aimer


quand je regarde dans le miroir


mais aujourd’hui encore


la journée se termine


et assise dans le noir


je me demande quand arrivera


le jour où tu réaliseras


que tu mérites mille fois


mieux que moi


est-ce qu’un jour j’arrêterai


de faire mal aux gens que j’aime ?


est-ce qu’un jour je serai libérée


de cette colère qui me ronge


et qui détruit ceux qui restent ?


est-ce qu’un jour enfin


j’arrêterai d’en vouloir à la vie


pour la tempête sous laquelle j’ai grandi ?


je voudrais tant


avoir le courage de briser


le silence de cette nuit d’été


oser te demander


de me serrer fort contre toi


parce que je le sais


ce sera la dernière fois


et je ne veux pas oublier ton odeur


et la chaleur de tes draps


ils me disent tous


que je finirai par t’oublier


si seulement ils savaient


que mon monde est désormais hanté


que partout où je vais je ne vois


que les fantômes de notre histoire


qui s’aiment sans savoir


que c’est bientôt la dernière fois


malgré tout j’ai tant aimé


nous regarder foncer dans le mur


accélérer en souriant


et serrer fort ta main


quand l’impact est arrivé


puis un jour j’ai décidé


d’ouvrir de nouveau mon coeur à un garçon


j’étais moins cabossée


du mieux que je pouvais je m’étais réparée


et j’avais soigneusement pansé


chacune de mes blessures passées


alors j’ai espéré


et longtemps j’ai cru


que ça avait fonctionné


jamais il ne s’endormait avant moi


chaque soir il attendait


en caressant mon bras


que je glisse vers le sommeil


la douceur de sa peau contre moi


mais ça n’a pas suffi


il a fini par partir et j’ai appris


que j’étais encore si naïve


incapable de me protéger


de déceler les mensonges


de remarquer le drap


qu’il avait soigneusement posé


pour masquer tous ses secrets


et surtout incapable


de voir que si chaque soir


il attendait que je m’endorme


ce n’était pas parce qu’il m’aimait


mais parce qu’une autre l’attendait


alors les points de sutures ont sauté


et j’ai recommencé à saigner
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